
qu'il puisse faire an t r e chose 
Hg h- secret professionnel ; 

*vez-v«ui> en communicat ion îles dépêches envoyées 
par Hcr7. à Heutaeh | 

M K M * * i r. très embarrassé . — Je ne comprends 
p.i-. 

La quest ion est a lors réitérée, et M. Hoque t , ipii ne 
1*111 plus l 'éluder, s 'exprime en ces t enues •• Si j ' en ai 
eu communica t ion , e u t en vertu de ta toi de Sûreté gé­
néra le , qui donne .111 ministre le droit d 'ouvr i r toutes les 
il pêche* qu 'os lui t ransmet , niais c'est sur ce |Hiint qu'i l 
doit le p lu s garder le secret, agir au l renient . ce serait uu 
a b u s effroyable ». 

Impossible de rendre l 'rllel produit par c i l l e déclara­
tion qui a v r anneu t frappe de stu|>eur. 

Cas] M milieu d 'une ex t rême surexci ta l iou que i l . 
Hoque t quitte la barre el va s asseoir sur le banc reser-
vi- aux témoins. 

Déposition de M. Clemenceau 
Après a v o i r prêté serment . M. Clemenceau se voit 

poser cette question par M. île Lesseps .. i iu . ' l i | unu je 
ne puis préciser, je crois que c'est M. de Keiaacb, H, a 
d i t . « M. Clemenceau désire vous soir .» Je me rendis 
alors chez M. Clemenceau que l'avais du reste visité déjà 
d iverses fois. 

M. Clemenceau qui reçut a n dit :i\>-- l«a savanes très 
f rac ieuses qui lui sont par t icul ières , qu'il avai t en tendu 
parler de. diflicultes que le baron de Keinacli avai t avec la 
cou ipaau ie . qu'il me parlai t t rès amicalement et qu'il 
a t t i ra i t mini a t tent ion su r le fait... » 

M. CUassCaUl . — Avant de répondre a re l ie quest ion, 
je voudra is expl iquer une au t r e obligation visant les 
«10,000 francs versés à Herz comme commandi ta i re de 1 
JU'tict. 

l.i. M a n a n r r . — Ftp tapaea i o n s il VMM le voulez sui­
t e l'Oint qui appar t ien t a l 'allaire. 

M. CLKMKNOK.M — Sur un point je couflrme les M e t . 
rations de M. de Lesseps, sur les deux au t res , je m'élève 
con t re e l les . 

« Je con t inue les visites naja lier* m avec M. du Los-
sep- a Mont-sous-Vaudrev. 

» Cornélius Herz, il faut bien le dire., n 'étai t pas le pre-
1111er venu. Pendant la guerre franco-allemande, il avai t 
servi connue chi rurg ien , et pos tér ieurement , il ava i t été 
envoxe a Paris par le gouvernement américain pour l'ex 
position d électricité el pour le, congrès. Je n'étais nas 
seul d i rec teur de jou rnaux a n » lequel il lut en relations-
1 en s u s un au t re et fort impor tan t , que j e M il» ^ 
pas Je puis citer em.-o.Te M. Bapst, des aVséta, e» Uallez. 
d u Moniteur 

» guaiid 1; lut nomme c o m m a n d e u r de la Légion 
u n o u n e u t , o rd re d a n s lequel il a rapidement avance , il 
tu t c h a n g e m e n t félicite par M. l leroulèdc. qui . dans uu 
J o u r i u i . lui donna l 'accolade Irançaise. 

» Pourquoi M. île Lesseps a t il escompté à Herz 
WW.OdO francs en octobre 1885. car il ne «agit que de 
I escompte el d e l l e l s (r. s sérieux de M. liaudernv "M. 
m Lesseps a du le d u e . mais en tous cas il ne r isquait 
r ien et si . plus tard.i l a fait cadeau d e l à somme loin nie. 
• e n'est pas parce qu'il se t rouvai t dans I impossibilité 
4a le faire ren t re r dans la caisse du Panama. V a-t-il eu 
un lien en t re l 'escompte de ce papier et le lait par M 
liera île se t rouver commandi ta i re de laJataMo ' 

« Ma réponse esl bien s imple. Herz n a jcmals été com­
mandi ta i re de la Jurtict. Il n'en a été qu'action­
na i re . 

» Kn tous cas . il n v aura i t encore aucune relation 1 il 
l i e le fait et 1 exemple eu quest ion. Lu y iuiltel l8K,,.j'ai 
reçu la visite de M. de Lesseps cl le suis longuement 
en t re tenu avec lui de l'a II a ire de l ' an ima • 

A ce moment . M. Clemenceau lait al lusion à M. Car-
110I, dont le nom ae trouve, »',aai jet.- dans M débat de 
laçoil accessoire. 

II. Clemenceau. plus en plus agressif, accuse alors 
net tement M* Barboux d avoir communique au Figaro 
1 acte d 'accusation récemment publie. 

b ien de plus injur ieux pour le défenseur, eu la forme, 
e l a u fond n u e cet accusation du témoin. 

M. Clemenceau cont inue ainsi 
" M. de Lesseps. qui avait a l l inne que mon en t revue et 

'•••Ile de M. Iloquot avaient eu lieu avant l 'émission, ne 
le sout ient plus au jourd 'hu i , il niaiule'i'.l seulement son 
dire, actuelleii icnt txiur la visite à M. .le Krevriiiel. 

Lu une si grande aflaire il importe que la personne 
qui l'eat rendue avec m..1 chez M. de P reyc tmt pour lui 
iJoimer le conseil a\<s- vi. d e L a n a p i -oit entendu.-. 

• Je demande «loue a la Cour de faire ci ter M 
Kaiie. 

• VOICI, et |e me le Fa*»l'Ile t r . s b l e mmeiil M.Kauc 
el 11101 avons été t rouver i l . de Krevcillct. 

- C'était a v a n l l'élection de Boulanger, on sail que les 
. 1 , . , t u .n , se préparaient d 'avance. Déjà nous nous trou 
v ions eu pleine crise boulangis te ,1 il ctait parconsequeul 
fort i ialurel que nous nous préoccupion» d une pareil le 
«•ventilant.- souvent et à beaucoup d'époaawa, nous 
sonm.es a i les voir M. de t-revciiiet. c-ue lui avons-nous 
dit eu la eireoiistanci ' Kien de plus .r ien de moinsfque ce 
que H vais rappeler . 

• Si nous sommes ail , s cl.,-, M d* I r rvcme l . ce n'est 
pas pour une au t re raison que par te que je savais qu'il 
avait eu de lionnes relations avec M. de Lesseps. 

• N..us avons cause a, | a question du Panama, et 
d aut res i |uesli. .us; nous avons parlé de la crise poli t ique. 
.les élections, et eu ce qui • cerne le Panama, nous n a i ­
n e * part is sans (me M, ,1e f r .vc iuel ail pris uu engage­
ment quelconque sur aucun point. 
• » Mon impression était qu'il verrail M. de Lesseps e t 
. |n il aura i t raison de le voir. Je n'ai rien a dire de plus. 
je u ai rien à. dire de moins . » 

INCIDENT 
N' Barboux demande alors a M. Clemenceau de nréci-

ser la date . Mais au lieu de répondra 
le Maître de la f a o n la pins directe e 

It s 'exprime ainsi 
• u n aurai t du anssj le publier dans 1. Figara . 
( cite exclamat ion s,,m,.»,, véritable ni toute l a - .01 . 
I res ému . mais Ir.-s mal in de lui. en présence .1 

président qui n 'Intervient pas. M- Barboux rcpli.11;. 
• La Cour vomira bn-n me pcrmel l re de ne pas me col 

M e r ici. Il n est pas dans nie* habi tudes d 'être exposé 
,le pareilles Interpel lat ions -

Revenant a l'aflaire et a l 'exercice . 
professionnel, le delcnsour cont inue la se 
l ions . 

» A quelle éjlOSjne p r . c . . i.-- i.-laliolis 
e a u et de M. H e n n é » elfe - cessé ' 

M. CLKMK.xcK.ti . — Le IS avril ISaVi, 
d " t r e ac t ionnai re de la Jiodi . . 

M- HSSBOI \ — C 1 niieiil expl ique* v. 
é c r i t e l e 15 mai ISMO. pardeMeiaacl i a C-.ric-iiu* Herz qui '- Shimon lé . '.Te 
figure parmi les p u r e s le l ' instruct ion e l qui esl ainsi •"-Sio-.SI £,. 11. 
conçue Les einquièi* 

«1 Cher docleur . 
» l..-s fianqu-s n* prendront pas le papier de la Jm* 

Nar. Je m puis le proposer: je n'ai pas d'argent actuelle 
men t . Je recevrai «5,000 francs, m a s J 'enverrai i vntrl 
ami comme i vous, car je ne sais si 1. papierejè la ^ H I 
ÏIV e>l bon • 

C t(e lettre, dit M- Harbonx. a été I rada i l 

celui ci interpelle 
la plus brûlai.- , 

son .levé, 
' de Ma que 

• M. Clénien 

l i e r / . . gaaaé 

Ici. M. de Freycinet raconte l 'entrevue sans rien ajou­
ter de nouveau. 

i l . UK I.KSSKI'S. _ |,e résultat de cette en t revue était 
qu'on m' invi tai t à verser 10 ou 11 mil l ions, ce que je ne j 
voulais pas faire. 

M. M FREM.iNK-r. — J'élais en droit d 'accomplir eu qne 1 
je faisais. Je me t rouvais dans mon rôle. .Maintenant, je I 
voudrais poser une question à M. de Lesseps. 

Je voudrais savoir de lui quelle influence j 'a i pu exer­
cer sur le versement qu'il a fait à M. de lleinacli. Mes 
relat ions m'interdisaient de met t re eu doute la iKinue 
loi de M. Lesseps, mais najas v n o u s dans un temps où 
•'es légendes se créent et ou elles grossissent avec uue | 
rapidité singulière. 

x L a l é g e u d e par laquelle M. de I r e v c i n e t a sacrilié le 
Panama pourrai t bien avoir une relation t rès étroi te 
avec le récit de la visite de .M. de Lesseps. et comme on 
pourrai t dire que j ai cause un préjudice énorme à la 
Compagnie, je demande à M. de Lesseps de di re ne t t emen t 
son o|iinion sur ce point '.' • 

M. H LKSSKI'S —C'est à t i t re de service public que je 
me SUIS exécuté vis-à vis de 11. de lleinacli. Je n'en ai 
pas parlé depuis . Car it est de ces services qu'i l faut ren­
dre el faire oublier. 

M. M 1- 'RKVIXNKT. très dee. inleutiucé. — J 'est ime une je 
n'ai |ias demandé de s e r v i e , que j 'ai lait n ou devoir de 
particulier et d 'homme d Ktal. 

Les l 'crniers mots se perdent dans le brui t . On entend 
à peine le présidi ni o rdonner pour demain ja comparut ion 
de M. nasse, et c'est au milieu d une agitation bien conce­
vable que t e l l e audience, mémorable entre toutes, est le 
vée à six heures du son . 

L'IMPRESSION 
Paris lu mars . — |.a mémorable audience .l 'aujour­

d 'hui , ilonl tout Paris s ' e n t r e t i n t ce son-, aura dans la 
Krancc entière el mOuic au-ilela. un immense releutisse-
uieut, 

Pc-'.,iémoire de clironiqneiir judiciai re on "'•> L i r a i s 
assiste a d'aussi passioniiani- p' !'. '..un bien le dire, à 
d'aUSSl Irisle» d. ! ils, 

U gros morceau do la journée a été l 'audit ion des 
« gros témoins >: on ne le* l l tanrisi t que demain , et il 
est permis de supposer une l-ur coniparttttoh cil fin de 
séance a été le ivsiillsl ,P,ve. el,. icerté en t re le gou-
vernemeni .-< !W t n a | l s t r a U qui le défendent avec un 
cèle marque en vue d 'a t ténuer , dans la mesure du jais 
situe, l'effet désas t reux de leurs déposi t ion- . 

Ce calcul , si calcul il y a. au ra été déjoué par MM faits. 
Les Incidents qui se sont mult'iMi.'" nu cours de ces 
confrontat ions en t re accusés et témoins ont été trop si­
gnificatifs. La contenance de ceux-ci en face des aliéna 
lions précisas de ceux-là a été t rop piteux non* que de 
i-Hr-s choses, déclare t-on. i»ni'"'e!it j .asser inaperçues. 

Ku en t r an t dans I? .lal'ie. M. (•'loquet s'efforçait de sou­
rire, M. Clénit-dceau alTectait n u e insouciance \ o u l n e et 
M de f reycinet se re t ranchai t derr ière le masque impé­
nétrable qui lui esl habi tuel . .Mais, il a fallu bientôt en 
rabat t re , et la vérilé a éeiaté -iilind même. 

Pour quieonqii ' :• assisté à ce débat, pour quiconque 
a lu de bonne loi le compte-rendu lidèle. il n 'est pas 
dou teux que M. Hoque t n 'a i t menti d'abord avec son 
Impudence ord ina i re , puis de eluf fn plus, mais mal 
adro i tement , à mesure qu ' i l elai l pressé davantage par 
les accusé-» »t teiirs défenseurs, balbut iant , s 'embrouil-
laet dans ses expl icat ions, se conlre-disaiit même. |ier 
Uanl à la (lu toute assurance et u 'avaut d 'autre ressource 
que d e s 'abri ter derr ière l'aWmnj r i l i o de soi-disant se­
crets d'Etat dès loi.eten-.ps percés à jour . 

A .laier d ai i jonnt ' l iui . la parole de M. Floquel , si haut 
cotée jad is par les organes rad icaux, ses affirmations, 
ses serments ont tout jus te la valei"- d?s fameux biliets 
de la Châtre . Politiquen-cn*., C'est un bouline à jamais 
tini. 

On se demande si l 'antre témoin visé par H. Pllet-Des-
jardnis n'est |ias M. de l'r.v eiu, I. qui présidait la réunion 
ministérielle au cours de laquelle M. Coiislans prononça 
les paroles rapportées par \l Sali-. 

u n rappelle nue devan t la Commission d 'enquête , M. 
salis crut devoir nier le propos qu'on lui a t t r ibuai t , 
mais d 'autres députés — quat re ou cinq 1 dit M. Salis — 
l 'entendirent , no tamment Mil. Cafarelli. liège qui peu­
vent en témoigner et qui seront sans Joule cités. 

Enfin, vient de d u e devant nous, nu membre du bar-
r.-au. M 'Las Cases songerait a Mander à la barre . M. 
Constans lu i -même. 

("esl d 'a i l leurs ce que nous indiquions il v a que lques 

à const i tuer nne dot est adopté ainsi que l 'ensemble de 
l 'article 4. 

La Chambre reprend la sui te de la discussion de l'ar­
ticle i . 

M. SARHIKX, président de la Commiss ion .— La Com­
mission et le gouvernement ont adopté pour l 'article 4, 
une rédaction d 'après laquelle le m a x i m u m sera rédui t à 
1 TiiiO fr. pour les nouveaux déposants et à i .000 fr. pour 
les anciens. 

M. BI*RUEAL'. — Celte rédaction est ambiguë. Un dépo­
sant qui au ra retiré 1 500 fr. au commencement de. l'an­
née ne pourra, p lus rien déposer pendant l 'année. Les 
petits commerçants seront obligés do renoncer aux cais­
ses d 'épargne. ' I l faudra rembourse r près d 'un mi l l ia rd 
d 'un seul coup. 

M. SARRIKN. — La caisse d épargne doit être réservée à 
l 'art isan, à quiconque cherche à su const i tuer uu petit 
capi tal . 

M. S1r.11 un n. ministre du commerce . — Le paragra­
phe .'I est clair. Les mouvemen t s de fonds peuvent être 
opérés à condition que le m a x i m u m ne dépasse Jamais 
1.500 fr. 

H; JoiMinr. — La théorie de la commission ne gênera 
pas les conimeiçai i ls . mais lu petite épargne. 

Le paragraphe 1er de l 'arliclc i , fixant le m a x i m u m à 
2,00!) fr., est adopté à mains levées. 

Le 2e. paragraphe disant que » M montan t des dépôt 
a t te ignant 2,000 francs, au moment de la promulgat ion 
de la loi. seront d iminués do 100 francs par an jusqu 'à 
concurrence de 1.500 francs à par t i r du 1er jauvier pro-
Chaii.' » est adopté par in\> voix contre 197 sur 5ir> w . 
tatrtti 

Le paragraphe 3, disant que « le m a x i m u m des verse­
ments sera de 300 fr. par qu inza ine >. est adopté par StW 
voix contre Mo sur IM votants . 

La Chambre adopte le paragraphe i . disant que « le 
moulant total des versements r l ïeeluésdai is la même an­
née ne peut, en aucun cas. excéder 1,991 fr. • 

L'article l e s t adopte. 
L'art ir l" ;> r"c:l'"i' nir téWt A Servir aux c i i s f ' j d'ép?.r-

gne par la caisses des dépots et consigiialfons esl adojilé. 
L'arliclc ti esl réservé. Les articles 7. 8 el 1» sont 

adoplés. 
L'arliclc 10 (fit q u e les caisses pourrnnl employer leur 

forlittfP ptrsoiitii II'" .1 drs aCiliiiltieïb- de -«Innrs ' locaies, 
à la construct ion d ' immeubles destinés à des logements à 
bon marché , etc. Dans tous les cas il faudra l 'approbation 
des minis tres . 

M. l'un . — L'article 10 est la première application de 
la théorie du libre emploi . La fortune pris.i imeile des 
caisses d 'épargnes sert à couvr i r ies . pertes, ivsujtaut 
d 'uuc mauvaise gestion. A l 'avenir celle forlui'e pourra 
ê t re placée en vawnr t mvoreéa. mais i lconvient d'inter­
dire les opérat ions d'eaooaapte. 

1.M1.111I aux hahital ions à bon marché , s'il s'agit d'habi­
tat ions destinées à devenir la propriété des ouvr iers , il y 
a sur ce point un projet de loi. Au contra i re s'il s agi! dé 
cites ouvrières le déclare eootfeSMtre le projet de la com­
mission. 

Kn Angleterre, on a fait des habi tat ions à bon marché 
qui ont réussi: cet exemple a été suivi à lloueu et à Lyon 
par M. Avnard . A Marseille, on a construi t des habita­
tions à bon marché avec les fonds de caisses d 'épargne: 
enfin à Paris , une société présidée par le prince d'Arem-
berg a ob tenu les mêmes résul ta ts . 

On comprend I initiative prise par M. Aynard ou par 
le prince d 'Aremberg: on ne comprend pas la même ini­
t iat ive prise par ies caisses d épargne car de telles OjKTa-
lious comportent des r isques et l 'argent des caisses d'é­
pargne est trop sacré pour être exjiosé à des r isques . 
1 Applaudissements à droite) . Ccl or doit être placé eu 
rente sur TLlal. 

La commission admet qu 'un d ix ième du boni annuel 
pour ra ê t r e employé eu tirets d é f a v e u r s a u x ouvr ie r s 
l>our l 'acquisition d ' ins t ruments de, t ravai l et en sous­
criptions a des œuvre» locales; c'est là de la philantro-
pie qu'il est permis de faire avec son propre argent et 
non avec l 'argcnl des au ' r e s . .Vils applaudissements ) 

M. Av.vu'.n. rappor teur . — M. l'ion n'a en vue que ics 
intiTèls des déposants , mais la commission se préoccupe 
aussi des intérêts généraux du pays. I.a lortun • .les 
caisses d 'épargne sullil pour p a r a aux r isques des mal­
versat ions. 

M. ïf i ivnii . minis t re des laMaaoes, M rallie à la Utèài 
exposée par II. l 'uni. 

MM. Léon Sav el llui-leau d-veloppcul tour a lour le 
deux thèses contraires eu présence. 

La suite de la dis-fission esl remise à demain . La séance 
est k v é e . 

long, n n e Importante le t t re su r la conduite des catholi- ' La cu lpab i l i t é , e n s e c o n d h e u . Si la v e r t u a p p e l l e 
ques français. _ , i a r é c o m p e n s e , le v i c e api ie l le le c h â t i m e n t . P e n c h e Z -

—- . , r t i i xu i iu ' ^ . . ^^ , **- » »-^- —ri : 
nui 1 l'ntvert se dit en mesure d'affirmer que v o u s s u r lo p é c h é • v o u s entendrez , m o n t e r d e 1 a n i m e 

cette nouvel le est abso lument inexacte. i t r o i s ci ' is • ce lu i d e la c o n s c i e n c e q u ' o n n e p e u t 
™ ô u e * 1 ^ ' r a ' p ^ t e é o u f f e r f e i q l l a p ^ l l e i n v i n c i b l e m e n t ^ e h n H m g t ; 
plïï? î r a t e r n l S è s d e • le c r i d e la nocïéUS h u m a i n e e t a n t i q u e q u i dit i 
pins i ra iernel les a e u ^ e n , L e ^ U e l 'étci-nelle j u s t i c e , d e Dieu 

LE PANAMA A LA CHAMBRE 
Caris. 7 heures . —A par ' les j ou rnaux lu soi i- f,,i--.-

inenl l ies ineorapli U les brui ls du Palais de justice n'ar­
r ivent que p a r le ea;.al de que lques députés qui ont eu 
la curiosité de se rendre à l 'audience. 

La journée parait avoir été par t icul ièrement nialheu-
reiise pour N . Kloquel Maigre les dénégat ions du com-
uieucenien1 . i! résul te avoir été mis en triste posture par 
les déclarat ions si précises de M. de Lesseps el les ques­
t ions île M* Barboux. 

pour tout le monde ici. M. Floquel s'est complètement 
ryé. sf bien que le bruit rie sa démission connue dépoté 

a couru dans ies couloirs . 

LE CARNET D $ÀRTON 
X - ' J E : S I V O I V I I S 

un aperçu, accompagné .ie quelque 
" ' d'A'rlon saisi chez M. bas 

lan-

M. Clemenceau. Ire» embarra----cli .- ivhe une iiislih.-.-.. 
I à.l '-iaiii d 'argninenls . perplexe, ajoute un peu 

-t resté tard ap rès ca qu ' i l a déjà dl l que M. n rt 
qnier de la Juxliee j i isqu en 1 

M. Clemenceau, interroge par Me Hnrboux sur un au­
tre point diffère sa réponse qu'il renvoie après î l i istori-
quei lu-^n visite à lui faite pai M. de Lesseps. 

..un. ,1 à la visite, M. Clemenceau la coul l rmr . n ia i , , 
a f l i r n i e sons serment que j amais il n'a envoyé M.,!e liei 
nact i k M. de Lesseps. 

M. Cleineliee.-ii ajoute ' 
„ vj.de Lesseps s dil que |, In iava i s conseillé d 'arran 

«et- l'affaire Bemach. Cela est vrai. Je ne saurais le fou 
les!, r : |e lui ni même ,|,t ; j e le reconnais, .le l!.-n,ae| 
l i . n i eonlre le Panama un Loia-io- .jui u.u> i-it ,h 
l a d • 

J a i pu par ler 
lai! aucune, detiiand 
lier/.. 

M. LE I" 
' . l a i t à v . i l i 

n.-u.l.. 
M. c • -•• s. • -.i . — j . sais .pu- M. Stéphane • affinu 

. ire venu chez moi et parconséqi ienl je ne pn i soppose 
• m une affirmation a une aulri . J su i sd ' i c .- snrloul 1111 
M. .1 • ne inacba i l pu vouloii ei>n,|>roini lire ses amis pa 
I envoi d e p l i s par. ils s'il > l'a pus fuit, c e s ! «mil > ou 
lait Sun-doute -cuVr-,.,. ii 'fiiqiecher |« |ir<M-ès 

Le Figaro put 
Inllres. du la ' i ieux carn 
liatnps. 
f'ct aperçu reproduit les cloî tres peu compréhens ib les , 

nais délaisse les signes mys té r ieux que la typographie 
ne tient reproduire . Les noms paraissent avoir été écrits 
jour par jou r saps ordre apparent . 

ce cain-d d'Arlon, - ne pas confondre avec la lisle 
de ce nom. dont la divulgal ion sei-ail p lus i i u p o r t ï a l r , 

imprend .il panes. | 
Le second feuillet polie les notes suivantes : 
Mtc lT l t , Gaillard ï , Levrev i-.', ci,,., is 3 . Richard M, 

Henry Maret 00. Henri Misent 10. Sarlat 30, Souligon 30, 
Kover 10, Naquel S», Jullien lu. Vian 5o, Saint-Martin 
13, lotal , 170. 

Le troisième leiiiii .i n'esl pas beaucoup p luscompréhen-
sible 

Laisaul .10. Rodolplie JO, Violet 10, Sapineait i.i. Ri 
l l igaull l'ï, 1',. Le Cuay :,.|. c. *',. M. Lagrailge 

Quatr ième page : H. 10. Snas-Lerov S K Ptantoau 33, 
' enss ièr j .;. I..UI : , ; . . rep >t 5*3 i l . : . Iticarl 

s ive-meet septième pages sont remplies 
.le calculs ii predeusibles. puis vieupeu1. les honis 
siiivanls : Miche! *, Uaillotd 3 . Levrej 0, Richaurd I S 5 , 
Maret l . '-l", Mis.-ulhal 5, Sarlat a ï . Soulnroa Tl-lo. Rover 
10, Saint-Martin 13, Rodolphe 10, Violet S0-H>: c 30-"l3 

>..,. Siinoud 30 T.M.. i jaaê 
Vian ï... Miiu.n 3, l'elle-
arie Colombier i . Papelit-

» i..---,--.' 
'•I je n 

r 

p is parlé .1" 1 ornélius 

i- - on» expl iquer sur 

que . - t ! . - ! , - l - dans |-, 
iie.uli--• a plusieurs . Je , | i - qae M. Steph* 
sur la .li-i«.sili..fi de mou appartement el qu' i l I 
retenu s'il était venu. Il a fait ses déposit ions à h. 
Mil l ion d un membre de la Couiinissiou d'emju'Me pour 
. embêter M. t ' Iéuieuceau ». H-.i.e la déposition n'a pas 
été s|Hinta 

» onaiid V .'wi.lrii nv esl revenu d e l...mires. ,i ., . j . . . 
clare ((ne ta iisle de Coniéi iu- l l m l u i ;n ol Hé remise 
par M. de li'-in icb. Je d imaiHle qu'il soil 1 n tendu. > 

in Sléplraiie, api» lé à la harre. inalntaaal ses 
iitliruialioii- vis à-vis «le i l . i.i.-ioeuc au. 

C I Incidenl vidé.M. Clemenceau . s i appelé à ré|njndre 
é d i v e r s e s questions sans uiqioiiaiice car elles oui déjà 
.-le ( n i 

Viw-I la dernière uni I st faite . Q u i m u s a dil 
M. de U'-inieli quand vo-is l'ave* qui t te te soir de sa 
i n o i l ' 

M. U.r.HKWj'.Ai'. — Nous nous sommes quit tés sur ce 
anus: « Je suis perdu. • I! m'a dil 1res inl temei i l qu'il ni 
«•oiiiparailrui! i>.« eu Jllslie.-. Iil-llle colline' tt-lli 'lil. cl 

1 il i-l '-. ulr. chez lur .' v a trou • le mandai de 
Col i ip . l l l l l ' . e l eo ,1.11.• .;. i J. ||'.,l pas de R i p p l 
III"-.,f a ' 

•-.li.os de M. 1 : iiceaii s'a I e par celle • • 
vi ial i . ' i i diaal la gravi te esl lucol lbs la lde i t qui u n i e - s -
• loine- v m i e . i d I aiiuili.ire. L'ex.-italiou est telletncHl 

. o.-l • q „ " I,. s, aie •• est suspendue ib se fait. 

Déposition de M. de Freycinet 
M. M 1 ip l iqnc en c. - (.-iint-s i\ | , ,uv 

lie 1,1 .1 a i t - l i t , . , : , •_.•!.> I .de . I.'' 8 J l l i l l . I IHKlt. j e r.-e,, . ù, 
V i - . l e de ( l . l iV holii l l l i-s p. . l l i l . |Ues une je II ,n p a s i l é M 
gi„ s da l - . r . l . M'.l. Cléio.-i... in i l itanc Ils m e n l r . i u , 
i. eI de la --i di m !'; que alors fort t roublée et iju, 
ramait de grandes iu.ji.. :...l - ,.u pai i, i. 'publicaiii. 

» Ils me confirmèrent q ic le baron de lleinacli se 
• répara i ! à f o r e un procès à la Coinp,-.on. d e Panama 
|«uir l'-s soillllh's qui . disait il. lui élsieiit dues . Ces v 
s e u r s me firenl valoir la dange r de ce pr ivés la chose 
>..ii Ouïe el la Lompacuie du Panama. 

.. v | . «ait» «le • d- ni-in -II-, i .-iiw(v d- un ofbciei 
,i i i - . e qui , • • r inq on -Il 

•• l u i r.-.'. .11 • 

m'ava i t c'.o dit . -

Sans-Leroj 70-10, l'Iaiitr.-ui 
N. T. It. lo , Isaac m Pileuf • 
-̂i-iu i. Molli o. Cciin.v .:. 

Ville, i . 
Plusieurs île oes noms, on 

aux leuil!"ts pr. •-.'•dénis a\ ce 
les mêmes. 

Voici la nage ? . Aderct •'.. isaac lu. l'ilciu 
1̂ 1 p a g e f e s | l lanei ie . 
Pi te 10 : L. M. 83, Pampre » . Vian J 

P. M. (l. ... 
Page li : Maieci :i, Aufraugue lo, Pellegri 

K.-nilon ... Uni. is .i. c . i l . Souliirou .̂'i 
Page u . . ' .a i i ia i . i . 0. ferlât, 10, il. ... f. . 

*M, puis celle mention : payé II i. Violet. 
Le* p.i".e.< 17. 18 el I» ne -.ml plus coinpréhensihlei 

' " . . i ' . . Vaieutitt, lo ; Calui.-I, :. ; llav 'i ; Peliivil 

..il. oui déjà été inscrits 
chiffres qui ne sonl plus 

ta, A. N. 

Puis ces llieullol 
M Vi.-b.r ' ..... e b 

L'- pages «Sel i 
i-..i|i|.|-s ou de 
pendant li ui-.i 
danl l i mois. MHI UWO ir 
i'i. .aie-.- par I r imes l re . Les 

'I . M. c 
li . I quar t , se?? 

de suill! 
El, plus loin. , 

M semblent contenir d au t re s s-.ries de 
.jets, . . . o i . [r. |i an- le j wrnal X .. 
KMI u I.II 11 Ir.t r*u i fr. p. ur C. L. peu-

l'olal :;o.ooo ' r . . payabl.-s 
in-ii l i anes m: L. payantes 

ei i is l radi 'Hi- . resse au milii 
•a. rue Ut(. v . l i e . 

I i . | e s nu p:-. foi--.- examen , des n o m s i x i r b s a u c a r n " ! 
d'Ali..11. (|.,nt ..ealicilip S..HI recelés su r des feuillets el 
avec d • Litres différents, il ressi ri iru'il v a .les aonisou 
des j .- .hi" iv n :;-- u uu a i e ! , n tu d'.-i i •-. H M d. ur . quinze 
ilépub'-s. deux ancieiir. députés , deux loue lonnai ies . 

Ce e.niiel d'Aï -t..,i .1 .-i .'• .-,.. ••:. Ki l'iii t r o u v é s la Société 
de la rit n..:i.ile. M. I ranquevi l le . ap rès avo i r w l e r r o g é l e s 
narlemunlaires uoiiimés, semble s'.'-ire désintéressé de 
l 'aiïaire. aucun chèque ne venant appuyer les indica-
l i o n a q u e seul Arl m pourrait expl iquer . 

Situation Commerciale 
D E B O U B A I X T O U R C O I N G 

Hoiibaix rriiirei.ii.e/. fl mars . 
D a n - !•• e o i m e r e s ) des i u i n c s les :i fini ces s o i n 

t o u j o u r s a c t i v e s en [.civiles à p r i x l i e s Un tues s u r 
t o u s ie-- . -eme.s . La c o u s . i n i i i n u . m a c c e p t e d i f f i e i l o 
i n e n t d e p a j r a r lu n n a a s e ; n u e n ' o p è r r g u ' a n f o r e t 
« nsaasjtre de m < b s o i n s . 

U n blollS-L'sleS illïnil 'I 'S NOIll t r è s « C i l , . 
i n • I C I p r o g r è s • de . 1 :x r e n t i n r e s s m ics eotrra > 11 
r i g u e u r u s e m a i n e d u r n i ù r e . C ' e s t p«ùic jpa lea»c / t 
la s p é c u l a t i o n q u i o p è r e . Les s t uoka s o i n r o i a t i v « -
lo.-iii f a i l l i - , ' oiiii .uiai.a.11 1';. n e a v e c I,... a n n é e s pr. -
a é d e t l f I.a . l o ina tn lo c-i lo . - i i i ior i ' e t les [ u i x to; • 
d e n t a lin l i sser . 

C h a m b r e d e s D é p u t é s 
n de M. c 

•e est un i crie 
présld ni 

l,u (;bauibre adopte, après uiL'eue•• deel , i r ,e . une pr.i 
i*...itioii de loi lie H. l . -u . i i , reiidaiil appl icable a u x é l ran 
->-.-. en m...1.1 • ro arciale, l 'article 11* du C a l e di 
procédure civile m u t i n ; à la caut ion — Judiiattoi 

LES CAISSES D'ÉPARGNE 

Sataer aj« atsMsrasb j o mars iso.l 
Présidence de 11. Jcuua KKIIUV. prosidenl 

.M.Jules l'errv prononce l'éloge tunèbre de M. Il ozé-
l'uni. 

Après une iougne dsscusaion la Sénat vote l cp ro je t . de 
loi modifiant l 'article u du Code civil relalif a u s d é c l a 
râl ions respectives en vue de décl iner la nat ional i té fran­
çaise. 

M. Isaac dépose une demande il interpellation sur la 
situation faite i- c r l a l n s membres du Par lement pue la 
procédure cr iminel le du Panama 1,1 date de la discus­
sion du celte interpellat ion sera lixée après le procès de 
la Cour d'assises 

Le f*étlal aborde la discussion tU\ projel ris loi sur l'us-
sistaneo médica l"gra tu i te . Klle coulinui ra lundi . 

Lu séance est l e v é o à b heures . 

NOUVELLES DU JÛUH 
L a d é m i s s i o n d e M. B r l s s o n 

Taris 10 mars . — Mai»re Unis les dément is intéressés 
qui ou été donnés , il esl abso lument certain que N. 
brisson a bien donné sa démission - non de présidcii!, 
COIOii'e OU l'a .1.1 an premier moment - ma i - . ! " rappor­
teur de l i Coiiiiiiissii.n d 'enquête . La let tre que M. Bris-
son a écrite pour faire connaî t re sa décision a elé envoyée 
à la Commission .1 enquête lundi sou-, on voit que nous 

&réciso.i. l u e psTCnsjM qui approche de t rès près M. 
risson a iiièine dit en communiquan t celte information: 

" M. Maillé, qui est arcbivls le de la Commission, parai t 
être déatfne pour reni | i laccr M. I lnsson. » 

Il est incontestable que depuis l 'envoi de cette let tre 
des efforts ont été fails auprès de M. Hrisson p mr le 
faire revenir sur sa déterminat ion qui avai t pro.luil le 
plus mauvais effet. A son insu ou non. on a orcaicsc le 
silence au tour .t.- sa dmnlsatnn. 

Les membres de ^aucne inssrregés, M. Clans •] de Cour-
s e r i n e s eu t - lc . nient éne r r iquemeu t . comme M. Maihé, 
hier s 'appnyant sur ce fait que. M. Hrisson, avant ter­
mine, on a peu prés, son rappor t , ne peut soanjer a don­
ner sa démission île rappor teur . 

I 11 bruit a pourtant couru que, dans sa réunion de 
demain, la Commission forait une manifestat ion quel 
conque d i san t due , nMlgré t a Maladie de M. Kri.-son. il 
n'y a pas lien de songm à nommer un au t re rappor tan t 
pour le suppléer ou le r e m p l a c e r . e a r le nouveau sapeur-
l eu r mcl l i a i l . à se nieltre au c o m a n l , le keaapa «sac M. 
Brisson mettrai t i se rétabl i r . 

L a C o m m i s s i o n d e l a P r e s s e 
Paris, lo mars . — 1>>S membres favorables à la p r e 

position de lloissv d'Me.'la sa sont a e u H réunis , la mi­
nori té coin posée de .M.M. IK-lolicle,l-umix'.'LCou-Lsel.s'él.iul 
alisleniie de parat l re . 

On a é tudié la quest ion du fameux texte s u r lequel 
personne n'est d 'accord. 

Kn désespoir de cause, ou a. decul. .!•. d. :i..uu!l:;- cum 
muni . - ahm du rapport Klory dans l'affaire du Panama . 
Voila qui esl loul I- iimin-- extraordinai , e. 

I .a C o m m i s s i o n d e l ' a r m é e 

Paris, 10 mar - . I J commiss ion de l 'armée revenant 
j n r ->n vole d ' h l e r a p r è s avoir en tendu le mi isln- de­
là jnaerre 1 adopté la création de g é n é r a n i d ' a n n é e en 
lei.ips île |.aix comme eu temps .1" guerre , mais en ra-
lUenant !a 1 » 1 i -s 0 a la retrait . ' à (j i ans au lieu de 07 ans . 

M. M•'••/.'. -!'"s a été n o m m é rappor teur . 
F i n «le t a g r r è v e d e B l v e d e - G i e r 

It've-ii.-l',ii'.r. 10 mars . — I.a ..'rêve peut être .••.11-i.c-

dr.ieons qui se trou-

Ce qui est vrai ajoute notre confrère, c'est que S. Eni. 
le cardinal Hichard, revenant de ~ 
pour M. Cliesnelong, les paroi 
Sa Sainteté. 

B r a i t d ' a b d i c a t i o n d e l ' e m p e r e u r «1 A u t r i c h e 
Par is , 10 mars , — Le Figaro enregistre sous toutes ré­

serves une nouvelle qnl lui vient de Pestb: l 'empereur 
d 'Autriche serait sur le poinl d 'abdiquer au profit de 
l 'archiducCtiarles-Louis. Iiérilier présomptif : 

« Si ce qu'on dit se réalise, il v au ra de grands change­
ments , non seulement dans la politique intérieure de 
l 'Autriche, qui passerait aux mains du parti clérical , — 
niais encore dans la polit ique extér ieure de la monarchie 
anstro- hongroise. 

» L'archiduc Charles-Louis el ses (ils ne se sont jamais 
consoles de iaoo, — ils sont restée les part isans d 'une 
entente avec la Hussie! 

U n e nov i ce d e 7 0 a n s 
La Coinlcssede flann de Copenhague, ItIle du baron de 

lledeni uni . ancien haut fouclionnaire de la m a n n e da­
nois", vient de i'iii'df'-. S r * | e d e *n ans , le" voile chez 
les Religieuses Angusline de iMgran.daAsle t y r o i . D'ofi 
giue protestante, la eomtpsse l lalm. son mari el t o u s s e s 
enfants se sont convert is au cathol icisme. Ayant perdu 
le compagnon de sa vie, la comtesse de l lahn vient de 
se donner ent iè rement à nicu. 

L e s é l e c t i o n s e s p a g n o l e * 
Valence, 10 mars . — Aujourd 'hui , trois républ icains 

ont élu é lus députés . 
Ovierio. 10 mars . — A la suile des incidents relatifs aux 

aux élections, le préfet a démiss ionné. 
Ma.ln.l. 10 mars . — l/js s tat is t iques oflicielles donnent 

les résul tais su ivan t - des élections : députés ministér iels 
:J03; co i i se r ia teurs or thodoxes; i s ; couservaleurs dissi­
dents , l s : car l is tes . C: u l t r amonla ins , 1: indépendants, 
10: républ icains castelarisles, l i : aiitoiioullstës. républ i ­
cains du Cuba, 7: républicains de la coalit ion, 28. 

Barcelone, 10 m a r s . — Le scrut in est te rminé; trois 
candidats républicains et deux ministériels ont été é lus 
lie li.eill.rnu» «ris de : Vive la l tépubl ique! ont été 
pousses. 

Les manifes tants avant ri'qiondu par des coups uc sif­
flets a u x exhor ta t ions de la gendarmerie qad essayait de 
disperser les groupes, celle ci a dû de^uiuer. La foule 
s'est alors dispersée. 

t .s m e a t l n n d e * l i e s Ka-wa l 
Washington . 10 mars . — M. c ieve ian i ' vlr'fit de r e ' i r e r 

le traité d 'annexion des Iles l lawai , qui avait été soumis 
au Sénat par radi i i inis lral ion précédente. 

l ' a i n e i d c i i i « l ' h o r i z o n 
Paris, 10 mars — On assure au Palais que l 'avocat de 

M. Bal haut se propose de provoquer m: incident dont on 
n> peut prévoir l ' importance, au sujet de la visite faite 
par M. Charles de Lesseps à M: (leriiiain Casse, alors pré 
s idenl ri<> la commission chargée d 'examiner le premier 
projet de loi sur les obligations à lots . 

Ce dernier , dès le lendemain de cette visite, s 'empressa 
d'en faire part à ses collègues de la commission; il affir­
ma qu'i l avai t élé l'objet en cette circonstance d 'une 
tentat ive directe de corrupt ion el qu'il avait éconduit M. 
de Lesseps. avec qui il s'était t rouve ainsi M rapport Jiour 
la première fois: 

de U : i tambre syndicale des ouvr ie r s 
Charpentiers et menuisiers de Roubaix. tmmlroii t une 
réunion générale mensuel le , le d imanche l î mars I8VU, 
à six heures précises du .soir .estaminet Lou-
Jeanne d'Are. Ordre du j o u r t rès impor tan t . 

H . lin, r ue 

Allez-vous e n 
offensé. . . . . . 

C a r il y a l 'offense d i v i n e a u s s i , e t c eut la t r o i ­
sième, p a r t i e d e la d é m o n s t r a t i o n d u s a v a n t p r é d i c a ­
t e u r . 

T o u t e la g l o i r e d ' u n e œ u v r e r e m o n t e a son a u l e i i r ; 
la b e a u t é d ' u n e u f a n t fait la g l o i r e e t la l é g i t i m e 
i ler tô d e s o n i)ère. Si l ' œ u v r e e s t m a n q u a , 1 o u v r i e r 
en r o u g i t ; e t si le fils s e d é s h o n o r e , la h o n t e c o u v r e 
t o u s les s i e n s . . , . . 

O r Dieu e s t c r é a t e u r et p o r e . Le p é c h é d é f o r m e s o u 
œ u v r e e t p e r v e r t i t s o n e n f a n t : il es t d o n c d o u b l e 
rr, f.„l d é s h o n o r é . Quel c r i de d o u l e u r et d e c o l è r e u n 
P è r e si j u s t e e t si Sa in t v a p o u s s e r d a n s le ciel a la 
v u e d u p é c h é qu i d é n a t u r e son fils e t l e c o u v r e d e 
h o n t e '. 

N é c r o l o g i e . — On a n n o n c e la m o r t d e s œ u r 
J e a n n e d e la c o m m u n a u t é des Petites s,,;„rx de 
FOtterter • é p u i s é e p a r la f a t i gue , e l l e é t a i t r e n t r é e 
d e p u i s q u e l q u e s m o i s à la Ma i son -Môrc , p r * d e Gre­
nob le . ,, , . 

\ la d e m a n d e d ' u n c e r t a i n n o m b r e d o u v r i e r s f-t 
d ' o u v r i è r e s , u n ob i t a é t é c é l é b r é , a u j o u r d ' h u i , sa­
m e d i , à h u i t h e u r e s , en l 'égl ise d u S a c r e - C œ u r , p o u r 
l ' à m e d e la refn-ottée d é f u n t e . 

U n e c o n f é r e n c e à. l a s o c i é t é d e G é o g r a p h i e . 
s u r l a d é c o u v e r t e d e l ' A m é r i q u e e t s e s c o n s é ­
q u e n c e s . — La c o n f é r e n c e d e s a m e d i , 11 m a r s , è la 
Socié té de G é o g r a p h i e , s e r a d o n n é e p a r M. C a t t o n n c t 
des ftanaai, v i e e - p r é s i d e n t d o la soc ié té d e G é o g r a p h i e 
c o m m e r c i a l e de P a r i s , q u i t r a i t e r a lo su.iet s u i v a n t : 
- Lo c e n t e n a i r e do C h r i s t o p h e Co lomb; la d é c o u v e r t e 
de l ' A m é r i q u e e t s e s c o n s é q u e n c e s . •• 

La s é a n c e c o m m e n c e r a a hu i t h e u r e s et d e m i e e t 
a u r a l ir i l ini tfi'and a m p h i t h é â t r e de l 'Ecole n a t i o n a l e 
des A i l s i n d u s t r i e l s , 11 y a u r a des p ro jec t ions a la lu­
m i è r e o x y d r i q u e . 

M u t a t i o n s d a n s l e p e r s o n n e l d e s d o u a n e s . — 
M. Gliti , té r i l ioateui ' -adjoi i i t à D e ù l é n i o n l , es t n o m m é 
vér i f ica teur -ad jo in t à Uoul ia ix M . D e b a c k e r , vérif i ­
ca t eu r - ad jo in t à Grinionjioi i t . e s t n o m m é à Deulé-
m o n t . M. R e n k h y . c o m m i s à O h a i n , e s t n o m m é 
c o m m i s p r i n c i p a l à Gr imon ix in t . 

A u p r o f i t d e l a B o u c h é e d e p a i n . — On n o u s 
c o m m u n i q u e la n o t e s u i v a n t e : 

DRÂPEEICS et Hooveantés pour Vèt^neats sur KSSURE 
A ~A GRANDE MAISON - PAWS 

ScccuRSAf.E m I . I L , I v E , 15, K I K F A I D H E R H E 

3107:) 

CHOSES ET AUTRES 
— Oh ! papa, je viens de voir sur le Iwmlevaïd uu atna-

IMigitatear qui fait des tours é tonnan t s ; il a changé un 
franc en une Heur. 

— Ce n'est rien en comparaison de ce que fait la mè­
re . . . elle t ransforme un billet décen t francs eu uu cha­
peau, jus te le temps dp d**e mcfcl 

Au l ' .dais. pendant une suspension d'audience : 
— Ce Cornélius Herz, quel chevalier d ' industrie ! 
— (Ih I chevalier ! . . . . Vous pouvez bien dire grand-

(.•roi". ' 

LA FABRICATION DES TISSUS DE SOIE 
EN< E S P A G N E 

l i a n s le d e r n i e r n u i i i c r o do rtotfe HuliV'tin. d i t la 
C h a m b r e d e C o m m e r c e f r a n ç a i s e d e Hidrcc ldne . 
n o j l a v o n s a t i r é l ' a t t e n t i o n d e n o s l e c t e u r s s u r 
IV : - m e n t a l i o n q u e p r é s c i l l e n t a u c h a p i t r e d e 
l 'ex ' n t a l i o n e n r t a i n s p r o d u i t * d e l ' i n d u s t r i e e s p a -
J I : . ' 1 ; p a r m i c e u x - c i l i j r u r cn t les t i s s u s d e s o i e a u 
8 u j ^ . le l a f a b r i c a t i o n o e s q u e t s il est b e n d e d i r e 
ijuei i"s m o t s . 

I. . v i e u x m é t i e r s a i i j - l a i s o n t f a i t p l a c e a u x m é ­
t i e r s m é c a n i q u e s d ' o i i g i u o s u i s s e ; q u e l q u e * f a b r i -
i jues o n t n é a n e a c h e t é d a n s ce d e r n i e r p a y a t o u t l e 
m a t é r i e l nécoss-nire à l e u r s i n s t a l l a t i o n s ; r n l î u les 
chefs o u v r i e r s s o n t d'ancien.*! é i i ' c e - de l ' é co le d e 
liss.-ig.- l i e jZur ic l i . 

Ku C a t a l o g n e , o u l u b r i q u e s u r t o u t les t i s s u s 
n o i r s te ls q u e s a t i n s , c a c h e m i r e , fa i l l es , p e r s e s . e t e . j 
e n r e v a n c h e l a f a b r i c a t i o n d e s étofl>3 d a m a s s é e s y 
e s t e n c o r e peu c o n n u e . 

E n oe q u i c o n c e r n e la* l i e — d e s o i e d e c o u l e u r 
q u e Ton v e n d à d e s p r i x m o d é r é s , l a f a h r i e n t i o n 
n a t i o n a l e f o u r n i t l a r g e m e n t a u x b e s o i n s d u raar-
e ' i é . 

P O u r fca a r t i c l e s «te f a n t a i s i e , l a f a b r i c a t i o n n e 
c o m p r e n d q u e les f o u l a r d s d e c o u l e u r e t l ' on d o i t 
c i t e r V a l e n c i n c o m m e l ' u n d e s c e n t r e s p e i n c i j i a u x 
de c« t i e i n d u s t r i e . 

Il e x i s t e en Kspa<rno S <y 0 m é t i e r s q u i o n t p i o -
d u i t e n I8HI d e s t i s s u s p o u r u n e v a l e u r de SJ5, ' 'OU,ICO 
p l u s . 

S i l u a l l o u u i < ' ( o « » r « i l « > < ; i ; | H « ' . — R o u b a i x , 
11 m a r e . — H a u t e u r l » r o n 2 é t T i q u e , 7 7 8 . T e m p é r a t u r e : 
A sep l h e u r e s du m a t i n 5 d e g r é s ao -des sus de z é r o 
A u n e h e u r e ilu s o i r î ï d e g r é s a u - d e s s u s de z é r o 
A c inq h e u r e s d u sou ' lu d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 

r • • :0111111e termini 
i,-u\ derniers pelotons di 

vaieui Ici, sont r en t res h i " r i * n m n n i i r . 
Le personnel ' -' (H compl"l , s i u l dans d e n \ i n i -. 
I.e vo te île l a C o m m i s s i o n m i l i t a i r e d u I t e i c a s t a g 
Berlin. 10 mars . — La . . . imn-s- ioi mil i la i re du IM. i i 

sla, ' a d'aliord vole sur l 'article .' de la loi milflaire, qui 
est ainsi conçu : 

« Article 2. A par t i r du Los octobre 1893, l iu f i t i l e r ic 
aura ,11 batai l lons, la cavalerie 177 e-cadron-. l 'arti l lerie 
de campagne V.>1 batter ies a pied. :i7 batai l lons, les pion 
niers tï ba lad ions , le- l r .up.-s de eh iuins de ter* b.i-
tailloiis. le t rain t: batai l lons. 

Tout l 'arliclc a été repoussé par la commission : la par­
tie COII.-I rnan! 1 i i . ' i n l . r i e , l 'arli lb rie de cat.ipa;.-iie et le 
l i . ' in . :• lé rejetée par l'.i vo i \ eonlre s ; le reste, p a r i a 
v. . i \ c ile*%. 

La i. mi nissioii 1,-ieite ...isuite l ' a r t i c l e ! " , qui concerne 
I , lU'-i i île présence m lenij»* de paix. 

L'anieiide.irie.nl de M. Uielitér Icn.l.iul à f i \er l'efleelif de 
présence en t emps de | iaix. à M I W liomines du 1er 
octobre is'.'-'l au .'Il d.- .cuihie I8BÔ, e«t l 'salenieut re­
poussé . 

T r o u b l e s * : , - c to raux — TuAs e t b l e a a é s 
Budapesth, IH m a r s . Lai le léframii ies sont ici uses au 

bureau du télégraphe de Belgrade. 
Sui an! les r.-, ' .ei^ueineiils p a r v - n u s par M i r a s , «las 
mllil- sattflauls ont eu lieu dans plusicio.- hica-

a^ranhe I 
1.1 ' tend • 

; i ; r . c rente , inaliénable., ïo i squ ' i ï ï 

I aaiei idetnint p i o p i ; - n j i r d i n 
a u t o n t e i le i cai c; d r ' •:::.• 

de -[ d,t - ^ n : 

slip é lec teurs ont été lui s et rnaff 
eni Manets. ( « n s pssssstavs sous 
préfets out été ma,trait.-., par la 

I !•• 
Dans l u n e il 

trois ont elé ff 
préfectures, le 
peen ta lk in . 

L e s d é p ê c h a s d e C. H e r z 

M. de l.amaiv..iii vie.m d'écrire au minis t re de l'inl -
ue . i r . pn - ide i i ! du conseil , pour lui denian I-- de vers r 
auv débats du prncès eu corrupt ion ! H dénéchra de Cor 
lli-lnls II.-,-/, adre-. . - , -. a i l . de rt( luacii, dépéejies ilr.llt 
M. Charles us Lesseps a réclauié vainement la" produc 
l ion, ainsi qu'il l'a dit d a n s sou in terrogatoi re du 'i fé­
vr ier . 

Si M. Itilsd se dérobe, l l . d e L a m a r a d l e t ransformera 
sa . j ' - -li .p ru in terpel la t ion, et , en cas d 'a journement , 
un scrut in public serait Imnicdlatcinent deuiaud . 

M. .le l . i i i a r z ' I l e «e propose de trai ter la qtie.-tion uu 
poml .1" v ne de la srfrurlle nat ionale . 

I > o « X I I I e t M. Cneenelona; , e é n a t e u r 
i i v dépêche pnr i i rnHere n u Tnnpn aan tmçmt . il - n 

d e u a j o a r i , que le pape rana t t atnawnynr, m «h « a e s n a -

CHROWIQUE LOCALt: 
I=LOTJ3B-âLX3nI 

L A q u e s t i o n d e l ' E m p i e r r e à. l a C h a m b r e 
b e l g e . — Cet te q u e s t i o n e.il r e v e n u e d e v a n t lu C h a m ­
b r e des r e p r é s e n t a n t e d e Be lg ique , m e r c r e d i . N o u s 
e x t r a y o n s , d e s Av.na/es parlementaire*, le p a s s a g e 
d u d i s c o u r s d u m i n i s t r e De B r u y n re la t i f a u c a n a l d e 
l ' E s p i e r r e : 

M. 1>I: l lio-.N. - l 'aborde la unesUonde I l . -pierre. 
•• Des deux c i t é s de la C" ambre , on a proteste contre 

la si tuation que l ' industr ie française nous fait. Nos droits 
sont violes. 

.- Ih-puis ioi i î teuip- , le eoir.criieuiciil belge a proteste 
nnnrès du gouvernement français, el c>-tl • fois ses récla­
mation* eerestt plus éuerKiqtuMiient appuvéas que jamais 

1 par les p ro tes ta i .d i s uuln.'!!-. s de la b'-j'islalurc. Il n'est 
i pas admissible que ies vill.-s .1 • Ton .coin-, et de Koubaix 
i nous envoient les produits infects de leur voirie et de 
I leur indust r ie . 
! » Les résu l ta i s donnes par l 'usine de C.rimonpunl sunl 
abso lumen t lasullis-anl--. Des essais nouveaux uni eu lieu 

l a a u s p l u s de sacués : le n tnsneutes t v c M de demander 
au i touvernenieul de se subsl i luer , comme il s'j est en 
,.,-•• en l :- . . aux adiiiiiii.sli-atioiis iniiiiicipah's. 

• ! .,..-»..,. : C'est cela ! 
» i l . In: Um.YN. minis t re de ra t t r i cu l lu r r . de l 'indu: 

trie . : des t r a v a u x publics. - Les poavoirs publics n 
eii,-.,.|i ...:il eu c m u i i i u l e s mei l leurs moyens pour o t 
tenir que l 'Kspierre ne nous envoie p lus que e e s e a u x 
pur---, t ' e s t le seul desaieraluuj que lions ayons 4 for-
niuler vis à-vis d e l à l-'rance. Je ne néjili.'ei:.! : i"n p m r 
at te indre enfin c- l te soinliou si iéttiliineel si a rdemmen t 
désirée. • 

L a s t a t i o n d e C a r ê m e à, N o t r e - D a m e . — A p r è s 
HV0 r , nmi-ili d e r n i e r , p a r i é du méi-ite qu i su i t la 
v e r t u , lo H. P . R o l a n d a e x a m i n é , .ieinli, In d é m é r i t e 
q u i r é s u l t e d u p .Vhé . 

Quel les son t b-s l 'ons i ' i juenees p e r s o n n e l l e s , i m m é -
! d i a tos , d u p ê c h e ? l . ' é loque i i l i lomii i ic iun les r anaène 

à t r o i s : la u iche pi-oioudo, la cu lpab i l i t é qu i d e m a n d e 
lo c h â t i m e n t , i ot lci ise d i v i n e . 

l.n tài-he, d a l i o i d : te l i o n l d<- l ' h o m m e d e b i en 
BOrse le retfot d e son in t e l l i penee e t d e sa d r o i t u r e : Je 

• l ' iiml du c h r é t i e n ce lu i de sa foi. Mais il est d e s 
' f r on t s d é p r i n i é s , a t t r i s t é s , a s s o m b r i s , é t e in t e ; dos 
I f r o n t s q u e le i>éeh«S en p a s s a n t et en r e p a a s a n l île 
i l ' t i u i ç a u «ielioi-s laboure-- en t o u s s e n s . I. 'o'il p a r » 

|iie,-:i-.' el s c r u t a t e m ' y voit la t â c h e d e s a n g , la s é n é -
lilo p r é c o c e el h o n t e u s e d u v i ce , l ' é g o i s m e , la lies 
t u l l e , l ' abr i i t i s sen io i i t d<; l i v r e u s e . La t a i l l e e s t im­
m o r t e l l e : d e p u i s i l ansaiet , l ' i l a te s e l ave les r r r i n * 
qu i n en ros t en t p a s m o i n s t e i n t e s d u s a n g d u J u s t e 

i qu ' i l a l i v r é a u x .luifs : S h a k e * | ) e a r e ncaaa m o n t r e 
ladv .M.ul.eth en p r o i e a u d é l i r e qu i lui fait vo i r , 
uiii i e l . i o n r , s e s l u u i n s rou / r ies p a r l e e r i i n o . 

El l ' o m t e i r a, ic i , u n e a l l u s i o n d i a e r e t e , m a i s cju-
(jflante. a u x s c a n d a l e s q u i occu i ien t la F r a n c e el le 

i m o n d e . - C e t t e l â c h e , d i t - i l , ies s c é l é r a t s n e la vo ien t 
p a s t a n t q u e d u r e n t les j o u r s p r o s p è r e s : m a i s q u a n d 
Ifs s o n t t r a d u i t s à la b a r r e des t r i b u n a u x , v o u s les 
a p e r c e v e z , c o m m e las c o r r o m p u s ^ a u j o u r d ' h u i , af-

I fa i sscs s u r l e u r b a n c , le r o u p e de la h o n t e o u la p à -
i l e u r d u d é s e s p o i r a u f ron t , a v o u a n t l e u r s m é f a i t s , et 
! s 'acc.usant les u n s les a u t r e s . -

Ou i , r a m e h u m a i n e es t u n v a s e : el c o n n u e l'a dit 
| lo poè t e , l o r s q u e le p é e M l'a e n v a h i e , 

t > m n v raMerail lani laver la ionfllurr 
, .u I abi.n i:,l iaunanse, el la t a . l v e:t au I u l ! 

as la 
(àimposi'/i'OTi ?! ardre ilu cortège qui sorlim dimanche 
'i Mi-C'ircme, an profit de Vvirre de « La Bouchée de 

n o n a s l e s de » Union des Trompeltes: l u groutic ue 
la « Koubaisienne » faisant la quête . 

r. Char alléunrique : Autour d u n e table se t rouvera 
une famille entière qui a fréquenté la Bouchée de Pain 
pendant toute la saison. 1:11e *€ compose de la mère et 
ses douze enfants . 

» Un group» d 'amataurs vendant des chansons : cha r 
aumoniére . , . . 

» It inéraire : Départ de l 'Hippodrome e i h. t | 2 : boule 
vard Uambelta, rue Neuve, Craude Place, rue de la Sara, 
rue de l 'Aima, rue de Tourcoing, rue du Collège. Grande 
Hue, (irando Place (le tour) , rue Pierre-Motte, boulevard 
GambctU, rue de Lannoy, rue Deeréme, rue de Ha-Cam 
(lasne. r*' - ^T Moulin, re tour 4 l ' I l inpodroai". 

I:. loer,l,iiiiuiei. : i. ' e ""-le-.o-ei dessus un (ir.iupc li "•• 
jeunes K'ens, ama teur s , c i rculeront «m braeck a fiarlir de 
i heures et donneront dans les principatf» seretra t>i 
cafés de la ville des sérénades sous Ihab i l e direction de 
M. Duhamel, le violoniste bien connu . 

À [Te** ' l ia-nie sérénade uue quête sera faite au pn.f.l 
de la Hiuchee u'e î-'aïri. . . . 

» I.e Comité fait un appel c'I/aieTireus à la jjénerosite 
roubaisienne. L'hiver a été rude. Il i \i-M d is t r ibué jour-
neltentent environ deux nulle portions de soupe et de 
pa 'u sans compter I. s dons en na tu re . La réserve esl 
épuisée, nue les àmes char i tables remplissent les t rou s 
des tjdêtsnrs et l" char aomoeie re . et l'an prochain L-
Comité de la HoOcMe de Pain pourra reprendre son 
oeuvre qui a rendu déjà tant de se rv ice , aux nombreux 
déshéri tés de la lor tuue el du t ravai l . • 

L e s c h a n s o n s d e l a M i - C a r é m e . — Voici l ' ênu-
m é r a t i o n àen e n a n e o n s q u ' o n e n t e n d r a le . jour d e l a 
Mi-Car. i,:-

I . LeCliurintun. par u n jtfBBBe d a i m s , reiu.is elle:-; 
M. Dewerr, boulevard de Helfort. 2. te* Martyr*, p^-r I- -
AiiiU-ltèunis. chez Dubois, rue Saint-Arldr.- :î. C«W«jriii 
frottent, par les Amis-l i-unis de chez Robeevs, rue 
Watt; ». Pour l'honneur de In Fiance, par la société de 
chvV fe -n i id ' r e . rue C«7iiol: ri. Vu homme mal contint, 
par la sivciéfr irt i-ras d'or, de CIIPZ lleleour. a Croix: ''.. 
t r Cluh Fourchette, par I"- *fiii«-Héunis de r l i ez Paavac-
uue . rue. Mouise: 7. VBrfttat de kdii, ï'.ir les <rroupes qui 
par t i ront de l 'Hippodrome; 8. te* MeV mm, p a r l a s , 
cieté du même nom. chez Menant, .lie dn Moulin: 9. I.en 
ICsrroijiieiirs eu l'anami. par le A W U M u n i s , chez 
Gronx, rue c\o l 'oit : 

10. Les f.aiilines onrriére*. par les \ m i s réunis de chez. 
Dculerchauw, rue de l ' t p e u f e ; I I . t'arrnm tte* ouvrier*, 
par les Anus réunis , chez Allait, rue Cantoot; It. Lo 
Sainte Silouche. p a r l e s Amis réunis , chez: liiihar. rue du 
Tilleul ; l a . Le couronnement d'une rosière ; I I . Les deux 
entitêt, par la société des li -s-Sab'-s, établie chez M. Del-
motte , rue du l'île : 15. Fronce et Itnxtic. par les Joyeux 
buveurs , établis chez Cors, lis. rue Sioii! Laurent : l«i. Les 
Pécheur* à la liane, par la société de chez François, caba 
retier à Cro ix : 1". Le baptême de* bouramHomt, pnr le:~ 
Ain;., réunis de chez Léman, rue de Coustuiiliiie. 

la . /.r.vi.iimmi.«.oiiimirf»a«6(ies, par un (troupe d 'amis 
réun is , eliex Besprex, boulevard d 'I ialrain: 19. Les Flv 
c/ii.v/f.v. par les Anus Heunis. de chez Coquant, rue des 
Longues llai.-s; 2u. Les luséporahles. p a r l a Lyre ouvr ière 
de chez Siiiet: 21. L'vutrekani d'tacon. p a r l e s Aniis-Rén-
nis rtcchex Catel, rue dn Cliemin de fer. tt. te mariane 
Karaboule. par la société de chez Gervats rue de Krance: 
C Le* Joueux nochards, par les Amis-Réunis d e cbex 
Preux, rue du Til leul : U . Le Panama, par la société 
chorale de chez Deregnaucourt . 

2.>. Crédit comptant, par les Amis réunis de chez l'o-lix. 
place de la Liberié ; 26. Le* Brigands Calahrait, p a r m i 
croupe d 'amis réunis de chez Mme veuve I-':HIK. fort Mul-
liez ; 27. Les Jardiniers, par un groupe de jardiniers éta­
bli chez I-leurv. rue Drouol : t a . Asteur a tous jeux, par 
les Amis réunis de cher Clément, rue de ia Chinssée : i'.>. 
Le Flanunt e.rcentrii;uc, par la société des marchands de 
moules de chez Ihiliem, boulevard d 'Armenti . r e s : 30. 
l u e chanson par la » Solidarité ouvrière », établie chez 
U. Hi-.-ini|iiari. 

P l u s i e u r s d e ces soc ié té s s e r o n t acxxsnpagnées de 
c h a r s ; o u t r e c e u x qu i r i g u r e r o n t d a n s le g r o a p o or-
ganis-é p a r l a l t o u e h é e d e l ' a i n , o n n o u s c i t e q u a t r e 
Mi t res c h a r s qu i t r a n s p o r t e r o n t les c h a n t e u r s d u 
Charlatan, de Pour l'honneur de fci France, d ' u n 
homme, mut contint e l d e VŒuvrede* ouvrier*. 

d u c i te e n c o r e ti-ois a u t r e s c h a r s dont le i ioint d e 
d é p a r t s e r a i t l ' é t a b l i s s e m e n t de M. H e n r i CaiTCtte, 
m a i r e de K o u b a i x , r u e d e l 'A ima .Les c h a n s o n s qu i y 
s e r o n t c h a n t é e s n e p o r t e n t a u c u n t i t r e . 

La . f a b r i e j u e d ' a r t i c l e s do v o y a g e S o y e z p è r e , ai 
face la gare. LlLI-K. offre o n g r a n d a s s o r t i m e n t d e 
c o u v e r t u r e s d e v o y a g e , sacs e t n é c e s s a i r e s , g a r n i t u r e 
en a r g e n t ; el le f a b r i q u e s p é c i a l e m e n t la c a i s s e e t la 
s e r v i e t t e p o u r é c h a n t i l l o n s 

A , o u - o f f V o i i M Ù nos l e c t e u r s u n l i v r e d e c u i s i n e 
pratique et xim/ile don t les e x p l i c a t i o n s c o n c i s e s 
d o n n e n t en peu d e t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e imr fa i t e 
d e l 'ar t c u l i n a i r e . L e s m e n u s p o u r c h a q u e j o u r d e 
l ' a n n é e son t e n r a p p o r t a v e c les p r o d u c t i o n s d e la 
s a i son et p e r m e t t e n t a u x m é n a g è r e s d e v a r i e r l e u r 
p l a t s a n s a u g m e n t e r l e u r b u d g e t . — Prix e x c e p t i o n ­
n e l : J f r a n c s . 

U n j e u n e g a r ç o n j e t é d a n s u n f o s s é p a r d e u x 
f r a u d e u r s . — V e n d r e d i , v e r s u n e h e u r e et d e m i e 
de l ' ap rè s -mid i , u n éco l ie r d ' u n e douza ine d ' a n n é e s , 
le pet i t . lean D e s o s è r e , su iva i t u n é t ro i t s e n t i e r , a u 
l l u l i n . en c o m p a g n i e d ' u n j e u n e h o m m e d o d ix-hu i t 
a n s , a m i de sa f anu l l e . T o u l a c o u p a c c o u r u r e n t en 
s e n s i n v e r s a d e u x f r a u d e u r s , p o u r s u i v i s a g r a n d e 
d i s t a n c e p a r d e s d o u a n i e r s . En pa s san t à t o u t e vi-
l e s iv . ils < >-arlerenl l ' en ian t « r o c t an t de b r u t a l i t é , 
qu ' i l fut p r é c i p i t é d a n s u n [eesé l o n g e a n t le s o u l i e r . 

C o m m e il s e p l a igna i t d e v i v e s d o u l e u r s a u b r a s 
d r o i t , son compajjaMMi s ' e m p r e s s a de teraoonttuire 
elie/, ses p a ï e n : - , r u e L a b r u y è r c , où uu m é d e c i n pu! 
b i en tô t lui d o n n e r d e s .s..io«. A,.i-.-s a v o i r c o n s t a t é 
u n e t r a c U i r e d o l ' . ' x t i v m i t é i n f é r i e u r e d e l ' h u m é r u s , 
le p r a t i c i e n lit a d m e t t r e d ' u r g e n c e l e p a u v r e peti t .-i 
r i l ô t o ! Dieu . 

H e m . — In am.Ur.t. — N OS avons signalé hier la 
chu te u.al lc-i irens. 'd 'miii iac. iu du nom de Helmarquct tc , 
d » é d e io ans . di..--. •nraiil aii hameau du Nouveau Monde 
.. I'..':ifiers. 

Cet accidenl s'est produit an a s u n e a n d a c iv ron . a 
Hein. La vii tiuic est à touteeatnluaaW et a r e ra les der­
niers sa, aanieals . 

Par u u e bizarre coiiicnleiiee. I leluiarquetto clail c i t e * 
comparaî t re aiiionr.l oui - : i e - l i d e v a i t le t r ibunal cor­
rectionnel de Tournai re la t ivement a a a d r a u w a a revol­
ver qui s'rsl dé r evH le « v « ibre IsM à Tcmpleu- -
'Helpfique . I fl de sPs Ir.-ics > ; 
Idaii'l 'ie u n - balle qui lui a t rave 

P i l u l e s S u i s s e s '. 
Le m é d i c a m e n t le p l u s p o p u l a i r e d e F r a n c e . M 9 * 9 

l i in i lN V0STI;4I»KS B1 O'^fS 
d e p u i s : i l ' r . l e « s e n t 

L_ Af.niMf. RKBOix. - A V I S G K V T l I T dans le 
Journal de lionhaix ( l irando édition) d a n s le PetitJout 
val de Hemmmir. 

les | 
méti 

L a r é u n i o n d n Consei l munici i>al t e n u e vend i ' ed i 
sou- s 'est t e r m i n é e p a r un i n c i d e n t t r è s vif a p r o j i o s 
de la r u e Notre-Tjaîuo. N o u s d o n n o n s p l u s lo in 1« 
c o m p t e - r e n d u d e ce t t e s é a n c e . 

N o u s a p p r e n o n s q u e n o t r e c o n c i t o y e u M. F r é d é ­
r ic Dubois , r e x c e l l e n t o r g a n i s t e d e N o t r e - l ) a m e , v i e n t 
d ' ê t r e n o m m é m e m b r e d e la socié té d e s a u t e u r s e t 
c o m p o s i t e u r s d e m u s i q u e . 

U u p r ê t r e i n s u l t é p a r u n é l è v e d e s é c o l e s offi­
c i e l l e s . — Un p i è t r e , a p r è s a v o i r p a s s é t o u t e I a p r è s -
mid i à v i s i t e r les m a l a d o s e t les p a u v r e s , r en t i - a i t e n 
vi l le p a r la r u e de IiuiiKC-1'que. 

Là , il c ro i s a u n g r o u p e d é j e u n e s g a r ç o n s q u i s o r ­
t a i e n t d e l 'éeole. c l l 'un d ' e u x lu i c r i a a d i v e r s e s r e ­
p r i s e s , e n s e t e n a n t à d i s t a n c e : - \ atu-ion d e c u r é . 
v a u r i e n de c u r é : •• Ce r t e s , n o u s n e v o u i o n s p a s r e n ­
d r e r e s p o n s a b l e s les i n s t i t u t e u r s d e s écoles o f r i c iedes 
de fai ts d e ce g é n i e , h e u r e u s e m e n t t r è s r a r e s ici , 
m a i s il n o u s s e m b l e q u ' u n e s u r v e i l l a n c e r igou i*euse 
e x e r c é e à la so r t i e eaasyérJseraM u n tel s c a n d a l e d e s e 
1,'ioduirc. 

U n n o y é r e t i r é d u c a n a l . — On a v a i t s i g n a l é la 
d i s p a r i t i o n , d e p u i s d e u x m o i s e n v i r o n , d u n o m m e 
A l p h o n s e L a t t r e , a p p r e t e u r . n é à Lil le, en n o v e m b r e 
1827 d e m e u r a n t à R o u b a i x . n i e de R o m e . 3 1 , a v e c 
sa fci imie el ses q u a t r e e n f a n t s . Il toi a r r i v a i ! quef-
quefois de s a b s e n t e r p e n d a n t d e s t e m a i n e a s a n s r i e u 
d i r e a p e r s o n n e . C e p e n d a n t N I f ami l l e é ta i t i n q u i è t e 
p a r c e qu ' i l ava i t d i t à d i v e r s e s r e p r i s e s , q u e n e jx>u-
v a n t P lus t r o u v e r :'i s ' o ccupe r , il e u f inirai t u n j o u r 
, . " l ' a u t r e . E n o u t r e , le m a l h e u r e u x souih-ait d u n e 
h e r n i e , a v a i t la m e tort affaiblie, et éWit ob l ige de 
p o r t e r l u n e t t e s . , , . , . 

V e n d r e d i , v e r s î» h e u r e s du m a t i n , P i e r r e , v e r u -
g a é l e d e m e u r a n t r u e . l a e q u a r l , c l C h a r l e s , i , , m . r u e 
d e T o u r c o i o - , n K o u b a i x , o u v r i e r s c h a r l i o n . ' n e r s . 
a p e r c t i r e n t , en p t t — n t s u r le c h e m i n de h a U g e . e . i t r e 

o n t s d u Fi-eanov e t d u B l a n c - S e a u , i HJ0 a E>00 
des m a - a s i n s de MM. Pe t i t p è r e el U s , ni* 

e o r , , . d o u a n t à la s u r f a c e de l ' eau el ils l ' a t t i r è r e n t . 
s u r la r i v e . On a v e r t i t M. Co ta rd , «xamnis sa i r e du 
1er a r rond i swi i i i - i i t . qui se r e n d i t a u B lanc -beau , 
p o u r faire ;••- c o n s t a t a t i o n s d ' u s a g e . Dos p a p i e r s 
t r o u v é s d a n s l e s p o c h e s dos v ê t e m e n t s , p e r m i r e n t 
d ' é t a b l i r i m m é d i a t e m e n t l ' i den t i t é .La fami l l e lu t p r é ­
v e n u e , et l 'un dos U s v in t r e c o n n a î t r e son p è r e . 
f lans u n e p o c h e on d é c o u v r i t a u s s i un p o r t e - m o n n a i e . 
m a i s il é ta i t v i d e . Le c a d a v r e , q u i é t a i t d a n s u n état 
de décompos i t i on fort a v a n c é . a ié t r a n s p o r t é î m m . ' -
d i a t e m e i d à l ' H ô t e U M c u d e T o u r c o i n g . 

- s o u s c e l l e r u b r i q u e : P» homme <j<» *e jette. 
dam le canal . n o u s a v o n s di t , a la d a t e d u l a e-
v r i e r qnc M m e j i e l a t t r e . ca lwre t i è i -e p r é a d u P o n t du-
P r e s n o y , a v a i t dédmrétPiCàr v u . au petit . io iu . u n 
honi in : se j e t e r à l ' eau . O n lit. m a i s i n u t i l e m e n t , d e s 
r e c h e r c h e * p e n d a n t t o u t ' la j o u r n é e . 

s ' i l s 'agiseail d u m a l h e u r e u x L a t t r e , il f a u d r a i t 
s u p p o s e r d ' abo rd qu ' i l aéra i t r e v e n u la , a p r è s u n e d e 
oe< a b s e n c e s q u i lui était assey h a b i t u e l l e s ; e t q u e lo 
eo r t ' s a u r a i t e n s u i t e H é e n t r a î n é — c e q u i e s t toréa 
p n n b i P a r un ba t eau r e m o n t a r d , 1 esj iaee de » W 
à 300 m è t r e s . __^_ 

E n c o r e le p o i v r e e n g r a i n s - L M Vr-Vy^ J" '_•' 
Marie n - . .n i i v : . r c u l r e d i i i o e a r e s d u c . a i ' u . c -
leur de lo kilo - ne poivre eu j r a i n s . valeur in f r . ' nçs . le 
no, , , . : ' - ..Iiarles Coulle!. euioocbeteur , âge de 3 » •**, 
dénie-ir.iui r-.ie Iml lo t .a ltoubaiïv. 

H a U u i n . — /,« m*m m Utrumv é r*mtm un pose» 
actuel lement , a l'église d'HalluiD. deux m a s q u e s vi­
t r aux : l'un représente Saiul-U'Hiis et I aiiln- sl-Kdo-ia'..,. 
ils so-i' d e - la --i f"»,,-1 e Hv "•"•' '•' nailre-Hon-
d u e l b . maire d l l a l l u i a . e t Pierre l> -fretin, iu . lns- . r i i 
Ces Messieurs donnent ces v i t raux a I occasion de la pr. -
iiuére .-0.1,11111111011 de leurs enfanta, Louis Lemai t re et 
Edouard ;. . . . 

— Félicitations n nu .; uilarm-. — Sous a ' i ' i i - re la te , 
lacou,l.iiiia.oi m touie f ' . - . a l c prononcée p a r l a C u i r 
d'assises de Douai, contre l ' a u t e n r d u roi de café comme-. 

du nom de Jub-s 
Lecomte, demeuran t au pavi de Bousisn-que. 

Il nous revient que le min is l i re public a adresse peu 
daut l 'audienceilii s mars , des félicitations à M. I.estieiure 
gendarme de la bri«ade d ' i lal lnin. qui a mené active. ,eiii 
el fitlclb--. ::,oeid Ls recherches relatives a ce vol . 

- - lis 'ouvriers ..'.ci i.-'.-. - Le r -c lément de compte 
des ouvr iers Rrévisles de la maison Uewildeel 13e, eeet-
llédiés on se le rappelle, a la suite de leur non rent rée a 
l 'atelier le jour indiqué, n 'a pu se faire, avant l 'aeaève 
méat , par d ' a u t n s ouvr ie r s , des pièces que les Bfaaaaan 
avaient commence. -

M. le président du Conseil des p rud 'hommes :i r e ç u . . ! 
remis a u x a y a n l droi t , an fur et à m e s o r e d e l 'exécution 
de ce.-. • ph"-"s -, le salaire qui leur revenait . Deux sea-
ieni-nl n 'ont |.,is eue .ie. reçu leui Salaire. 

— Les caribiniers hailuiiio,*. •— La réunion mensuel le 
de la SiK-iéle des tUirabiiiiers hal loinois » l u r a t t e u , 
lundi , à huit heures du so i r . au Ci te du Commecee. 

T -TT -TT -

.i uu certain 
1 épaule. 

1-1 

i feuilles de 

,.,,/ — i ,, v,d a ' le .-..niniis. jeudi , vers 
soir, dans une voiture do t ramwav a 
Petit \\.i.s.|iiehal et le l'ont du • r r a c q . 

c e iiiconuu. s'est emparé d 'une boite rou-

L e con«>ert d e s éco les l i b r e s d e L i l l e . — Voici le 
programme du uiasnilique concerl d 'amateurs gui a u r a 
lice ,-•• soir samedi, à huil h fnres el demie précise: alans 
la belb sali • de la skiciélé industr iel le , an piv.; . 
vre des eçol .s libres, a I ; 

p. , mi n partie I. Ronde .i i : ail par l'orc 
i.l J. Grand air de l ' .l;V«w»ai. H I 

! ( ( • ; • M i . ••!: • - . - i . ' , . ( B t l U r d l - ! ' . 

s , - . ; . , f a • ( . . . •u . - . -I - v • .-i . : piano par Liszt; 
u. Capi-c •• •--e.u-i.it ;. 17.«' ' c. Valse de Strauss, t ranscri te 

A nel n r. i . Fantaisie sur Sr-
niiraims. de II. — n i . i r harpe. N J . s ' . l i inut ind. 1er 
prix la i.onseï'' a! ùre il • l- . n - (Pansh v 

n- ix i . iae p.ai ie .N.'oWi Cectlr, .;:M:II • lyr,«fae esl I 
i .e,, : e \ . ; . de salellcs) . 

Kersouuagi - : i ,-iie. s iprauo : Valére, I. n .r : l 'évéqoe 
l il nin. basse : nu inessa •. lias 

Cb.l'iirs : Chrétiens, r u é e s . léKMNwairai romains , pr -
très, prêtres? , voii eete t- s. 

un peut se --.r... ur r ,l,'~ cachets chez Mme il 
ves. I 'S. n i " dé Hoahaix : riiez ' ne, lii. 
boulevard d la Liberté, et :hoi i Prévost, 
41. m e Ha-s -. 

Pour réjioiidre a uu «b sir unanimement manu este. I"S 
IK-rso aies m u f à e s d e cachets pourront , en les présentant 
aux commissaires , choisir s«:»inii l'an •' r iuer .é . ' i r s pla­
ces dans la salle ssojtennaid un su e'- ment de un f ranc . 

Commis s ion c o n s u l t a t i v e d o s p o s t e s e t t é l é s r r a -
pb.es . Le J. • i . i • - ;• vendredi 10 mars publie 
ia l isle des ni innntsston consul­
tat ive des fsistes i l '.eu .••: ;> ••-. 

M. -lonuart. dépnté . ainsi ..'!!•' le présidei I. ou à son de 
faut un riéli'trué spée.-'.: . i h nie d c u i ' i i c i v e de. 
Lille, i .ut pail ie de celte <: . a o - - . •!:. 

A s c q — l'n cammrncnuut d'mccul e. - I n c u i n e o i -
renient d ' incendie, rap idement é te int , - e s t produit .Cu­
t i nuit de jeudi à vendredi , euta un cu l t iva teur du nom 
de Letonc-Koussel. Les deiaits sont insi^iui ian 's . Cause 

C n i i i m u u i c a l i o i i a d l v e r w e » 
C h a m b r e s y n d i c a l e d e s o u v r i e r s m é c a n i c i e n s d e 

R o u b a i x e t e n v i r o n s , (siet;e, brasserie de 1 llotel-de-
10, rue Neuve). — A cause de la Mi-Car.'iiie. I'a> 

E x c u r s i o n e n I t a l i e , k \ w i o n d u J u b i l é 
iasswopaJ d e S . S . L é o n X l i l D d f n v r t k 11 
a v r i l IS'.Ki. 

L i t i n é r a i r e d e e e v o y a t r e e s t ie s u i v a n t : B r u x e l ­
l e s , L u x e m b o u r i f , l l à l e , la S u i s s e , le S t - G o i h a r d , 
M i l a n , V e n i s e , l ' a d o u o , U o t o ^ a e , Fsoraasea, l i o m e . 
N a p l e s , G a p r i , S o r r e i u e , la QroUs) d A z u r . P o m p é ï 
( l a c u u a t i v e i n e n t le V é s u v e ) , le M o n t e - C a s s i n o , 

,-cnibl.y cénéraje ex t raord ina i re est remise au d imanche • , < o m ( , ( a u d i e n c e p o n t i r t c a l e le H a v r i l ) P i a n ' 

l ' . i m a r s i . n . i fs . . K i è n e s , T u r i n , P a r i s , B r u x e l l e s . — D u r é e ' : 3 s e l 

c i m ^ e ^ " q . n a v T ' i T ' n l î ' V - ' p .„?Te d ^ u e n s Î 5 • » « » « • " *** • ^ « * - » • « ^ a u c s : » c l a s s e , 
Tt inr . est remise au d tmauhe s u r a u t !••». a •.•ause de la 5 . S o t i a n c s . 
M i U r c m e | M o y e n n a n t ie vajfasasaaaal des s o m m e s c i - d e s s u s , 
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